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Mesdames, Messieurs les membres du Conseil 

municipal, 

Mesdames et Messieurs les Présidents 

d’associations,  

Messieurs les Porte-drapeaux,  

Monsieur le Représentant de la Gendarmerie 

Nationale, 

Mesdames et Messieurs, 

Nous sommes réunis ici pour célébrer un moment 

important dans l’histoire de de notre commune. 

Le jeudi 24 août 1944, il y a 77 ans, le village de 

Valbonne était libéré de l’oppression nazie.  

Réunis aussi pour le devoir de mémoire pour nos 

aînés qui se sont battus pour défendre les valeurs 

démocratiques et humanistes. Ce combat pour ces 

valeurs fondamentales est toujours d’actualité 

plus que jamais 77 ans plus tard.  

Un grand merci à vous et à tous ceux qui vous 

accompagnent dans ce périple. Merci aussi aux 

Valbonnais qui ont à cœur chaque année, de 

maintenir la flamme de notre reconnaissance à 

l’égard de tous ceux qui ont risqué leur vie, et 

parfois qui l’ont perdue, pour nous assurer des 

jours de bonheur simple.  

C’est avec une très grande émotion que j’ai 

célébré pour la première fois cet anniversaire de la 

libération de Valbonne, l’an dernier et c’est avec la 

même émotion que j’ai écouté les témoignages de 

ceux qui ont vécu ces événements terribles.   

C’est un grand mouvement historique qui a permis 

à Valbonne d’être enfin libre.  

Le 6 juin 44, le débarquement allié avait ouvert la 

voie. Le 1er août marquait l’arrivée de la 2e Division 



Blindée du Général Leclerc en Normandie. Le 15 

août, l’opération DRAGOON était lancée. 

Quelques 450 000 femmes et hommes, venus des 

quatre coins du monde composaient ces armées 

alliées et débarquèrent sur les bords de la 

méditerranée. Elles étaient représentatives d’une 

alliance déterminée et unie par les mêmes valeurs 

humanistes. Ces soldats étaient originaires du 

Maghreb, de l’Afrique équatoriale, l’ Océan Indien 

et du Pacifique, des Caraïbes et bien sûr du 

Royaume-uni et des États-Unis. Tout un élan, 

toute une force mondialisé, coalisée dans un 

même but : vaincre la barbarie totalitaire. La 

Libération était alors en marche.  

Mais revenons à Valbonne : 

Le 24 août 1944, en fin de matinée à Valbonne, 

alors même que les Allemands s'attendent à leur 

arrivée par CANNES, les soldats américains 

arrivent par GRASSE. 

En effet, pour protéger leur fuite vers l'Est, les 

Allemands, ont fait sauter le pont de la Brague. La 

déflagration violente sera ressentie au village et 

l’église y perdra une partie de ses vitraux. 

Durant la guerre, les allemands avaient installés, 

suites aux combats sur Cannes, une infirmerie de 

campagne, au sein même du village, sur la place, 

dans la maison abritant le bar des Arcades. Pour 

éviter que ce lieu ne soit bombardé, le toit de 

l'édifice était pavoisé aux couleurs de la croix 

rouge.  

Trois soldats allemands blessés, admis à cette 

infirmerie y décédèrent. Ils furent dans un premier 

temps inhumés au nord de la Brague, puis 

certainement transférés au cimetière du village. 

Vers 12 heures, le 24 août 1944, 2 GI américains, 

avec Jeep et tractant un canon de 35 mm, 

parviennent à Valbonne, par la route de Grasse. 



Quelques enfants présents les accueillent, leur 

indique la direction de fuite de l'occupant, et 

désigne le quartier de Pierrefeu. Le reste de 

l'escouade les rejoints. Ils reprennent leur route, 

pénètrent dans Valbonne. Les artilleurs alliés ont 

installés leurs batteries sur le pré de la poste, et 

pilonnent  des tirs de leurs canons les fuyards. 

L'aviation alliée appuie leurs tirs. 

Deux soldats allemands seront tués. Un soldat 

américain sera blessé par un tir au travers de son 

casque. A 14h30, ce jeudi 24 août 1944, Valbonne 

est libéré. Les cloches de l’église sonnaient à la 

volée. Le clocher était pavoisé au drapeau 

tricolore retrouvé.  

Aujourd’hui, nous nous recueillons tout d’abord 

pour honorer la mémoire de tous les combattants 

de la paix, car c’est à eux que nous devons notre 

liberté, à tous ceux qui ont donné leur vie durant 

la seconde guerre mondiale et plus 

particulièrement lors des débarquements du 6 juin 

sur les plages normandes et du 15 août sur les 

bords de la Méditerranée.  

Je parlais d’un moment important, il s’agit même 

d’un tournant pour notre histoire. Que serait 

devenu notre pays si des hommes et des femmes 

ne s’étaient pas levés contre la barbarie ?  

« La guerre révèle à un peuple ses faiblesses, mais 

aussi ses vertus », a dit Gustave Le bon. Si nous 

avons pu retrouver notre insouciance,  c’est grâce 

au courage, à l’acceptation du sacrifice suprême 

de ces Résistants et de ces soldats venus des 

quatre coins du monde. Ces Français, symboles de 

la France libre du général de Gaulle et ces jeunes 

gens venus de pays lointains ont donné leur vie 

pour la liberté de la France.  

Nous nous recueillons ensuite pour honorer la 

mémoire de nos soldats tombés dans les 

opérations extérieures menées par la France ; je 



pense particulièrement aujourd’hui aux  90 soldats 

français morts en Afghanistan, 89 sur le sol afghan 

et un sur le sol tadjik, au service de la paix et de la 

reconstruction démocratique entreprise par le 

peuple afghan depuis 2001, et en combattant aux 

côtés de leurs camarades de combat afghans. Les 

conséquences de la prise du pouvoir par les 

talibans, c’est la perte des valeurs démocratiques 

en opposition aux trois grandes valeurs de notre 

République: la liberté, l’égalité et la fraternité. 

La liberté. Elle est si précieuse et si fragile aussi. 

Qu’ils soient sanitaires ou sécuritaires, les 

événements de ces dernières années nous l’ont 

démontré.  

Et s’il y a bien un moyen de préserver cette liberté, 

c’est de ne pas oublier notre passé.  

 
Aujourd’hui, après avoir fait face au retour de la 
barbarie avec les attentats terroristes, barbarie qui 
a frappé les symboles de nos démocraties, qui a 

frappé nos modes de vie, et qui, comme la 
barbarie nazie, a frappé des innocents, des 
croyants, des familles, des enfants. Nous faisons 
face maintenant à une pandémie mondiale contre 
laquelle les stratégies de luttes ont notablement 
évolué durant ces deux années. Et singulièrement, 
nous en sommes aujourd’hui aux questions de 
vaccination et de pass sanitaire  Ce sont ces 
questions qui interrogent et qui divisent la société 
française. Ce sont des questions qui dépassent les 
prérogatives d’un maire mais sur lesquelles, en 
tant qu’individu, j’ai une opinion. 
Je n’aime pas imposer des obligations - ce n’est 
pas mon tempérament – mais les lois sont faites 
pour poser des règles de vie en société. Elles 
permettent de maintenir l'équilibre entre nos 
droits individuels et nos obligations à titre de 
membres de la société. Par exemple, lorsqu'une loi 
donne à une personne le droit de conduire, elle lui 
impose également l'obligation de savoir conduire 
et de respecter le Code de la route. C’est la raison 
pour laquelle, il n’est pas question de contester, 
comme maire, une loi adoptée par la 



représentation nationale. Mais, dans le rôle de 
maire, je peux choisir l’implication des services 
municipaux et singulièrement celle de la police 
municipale. 
 
La vaccination est, depuis sa découverte, un des 
progrès majeur de la santé publique. Elle a permis 
de sauver des millions de vies, en enrayant la 
transmission de certaines maladies infectieuses et 
en participant à leur éradication. Les chiffres en 
attestent. Parce que la vaccination n’est pas 
seulement un acte individuel, c’est une question de 
solidarité, une façon de protéger l’ensemble de la 
société. En se faisant vacciner, on se protège soi-
même, certes, mais on évite aussi de transmettre 
des maladies aux autres. Et, quand une question 
n’engage pas que les individus mais bien la 
collectivité tout entière, les pouvoirs publics 
doivent prendre leurs responsabilités, ils ne 
peuvent pas laisser une personne décider toute 
seule de la réponse. C’est la raison pour laquelle 
j’aurais facilement accepté l’obligation de se faire 
vacciner contre le COVID. 

 
En revanche, il me semble que le pass-sanitaire 
discrimine et rend moins lisible le concept 
d’égalité. Pour sa mise en œuvre, il a fallu déléguer 
à nombre d’individus l’autorisation de contrôle. Ce 
qui évidemment pose d’autres questions…mais 
c’est bien la loi qui en donne le mode d’emploi et 
celui-ci s’impose à tous. 
  
Aujourd’hui notre société est clivée en deux camps 
qui s’opposent. C’est dommageable pour la 
cohésion du pays…aussi J’ose espérer que nous 
croyons tous en la démocratie, que nous croyons 
tous au respect de chacun, que nous tenons à 
défendre notre liberté d’aller et venir, notre liberté 
de religion, notre liberté d’expression.  C’est un 
combat permanant que celui de préserver ces 
valeurs. Et dans ce combat, il est capital d’être 
unis, solidaires et clairvoyants. Je formule le vœux : 

 que nous puissions voir rapidement 
s’estomper cette pandémie et que nous 
retrouvions la cohésion nécessaire pour 
l’avenir de notre pays. 



 que nous soyons fiers de partager nos 
cultures et nos modes de vie et c’est 
ensemble que nous partagerons nos 
richesses culturelles. 

 
Alors nous serons à même de continuer le combat 
que nos aînés ont conduit voici plus de 77 ans et 
c’est ensemble que nous continuerons à défendre 
nos démocraties, la paix et les droits humains. 
 

En effet, notre devoir c’est de préserver les valeurs 

qui font de notre pays, une République 

démocratique, laïque, tolérante et libre !  

 

Pour cela il nous faut garantir  que ce devoir de 

mémoire perdure quel que soit notre âge, au-delà 

de nos engagements politiques ou religieux. Bien 

évidemment, nous devons veiller  à ce que les 

jeunes générations se souviennent du sacrifice de 

nos glorieux aînés. 

A vous, les plus jeunes d’entre nous vous êtes 

l’avenir de notre pays. C’est vous qui construirez la 

France de demain. Ayez bien à l’esprit les 

moments pénibles de notre histoire, car c’est ainsi 

que vous empêcherez qu’ils ne se reproduisent.  

Aujourd’hui est un jour d’hommage mais aussi de 

fête. Portons haut et avec fierté le drapeau 

tricolore comme ce fut le cas il y a 77 ans. 

Remercions les nations qui nous ont permis de 

retrouver nos modes de vie.  

Pour conclure, Je remercie les associations Cannes 

Véhicules Historiques et Liberty Provence qui 

reconstituent l’ambiance de l’époque et rend ce 

jour festif . Merci également à  l’association du 

Souvenir Français et à l’Amicale des Anciens 

Combattants qui participent à l’organisation de 

cette journée.  

Vive Valbonne Sophia Antipolis, vive la 

République, vive la France  


